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Vert une rélorme 

La responsabilité que porte l'enseignement. 

moyen clans la mauvaise formation cl.es étudiants 

est très discutée aetnellement. Puisqu'ici même on · 

a dPmantlé l'avis d'un «cobaye », je vais dire ce 

que je pense, sall's parti-pris ni exagération. J.c ne 

vPux pas attaquer 1'établissement que j'ai fré

qnentt., mais simplement dénoncer combien les pro

g'rnmmPs snrchargés nous déprimaient. 

J'ai fai_t mes études moyennes à l'Athénée royal 

de Liége. J'en ai gardé un sonvenirr détPst.ab]e: 

celni d'y avoir été malheureux. 

_ :'fous avions trente-quatre on trentre-cinc1 heures 

de c'ours par semaine: les lundis, mardis, mercre

dis et vendredis de huit hemes ·à midi et de deux 

à quatre ou à quatre et demie, les jeudis et samedis 

de huit heures à midi trente-cinq. Les matinées 

étaieut. coupées pa•r une récréation d'un quart

d'heurR: on nous entassait dans des petites cours, 

si <~troites qu'on y interdisait les jeux violents, on 

se promenait par petits groupes, cc qui favol'isait 

l'éclosion des eonvnsations mah;aines. 

Les ]1eures de cours n'étaient inteTrompues par 

aucune étude. Les professeurs enseignaient tout le 

temps, espérant ainsi atteindre la fin du pro

g•ramme pour les examens, de sorte que rentrés 

chez nous, il fallait de nouveau nous com•ber sur 

nos cahiers. Je n'exagère pas en disant que la 

tâche imposée journellement à domicile eût 

demandé deux heures de travail à un enfant dis

pos: nous étions fatigués; et si les plus ~·obustes 

achevaient leur travail en trois ou quatre heur·es, 

la majorité ( ee'Ux qui ont moins de facilités ou 

qui sont affaiblis par une croissance trop rapide) 

bâclait la besogne. D'aut:res, que leurs parents 

effrayés par les cotes lamentables de leurs bulle

tins mensuels forçaient à tr.availler dav.antaae 
"' ' 

s'endormaient sur leurs manuels obscnrs· et mal 
?crits. 

Dans cc programme, H n'y a pas de place pour 

la lecture ou la cultur·e d'un art: ceux qui vou

laient s'y adonner devaient sacirifier leurs devoirs 

Pt leurs leçons, et s'exposer à être punis. 

Voilà un bref tableau de ce que furent ces 

années d'humanité qu'on dit si belles: travail 

forcé, an?antissement de la personnalité, ruine que 

la curiosirté intellectuelle. Pas de joie, d'air ni de 

confiance, mais cette horrible discipline de caserne 

qui rend snrnois et faux. Aussi faut-il s'étonner 

qne des enfants en aient "ai·de' . h . · .,, un souven1l' a1-
neux 1 Faut-il s'étonner que dé"ouAte's L' 1· ' ., c accomp ir 
une besogne interminable, ils p~ennent des habi-

tudes de paresse. Fant-il s'étonner surtout que la 

santé moyenne des Hm1iants s'affaiblisse depuis 
qnelqnes annres ? 

• • •• 

l'~n1eiqnemenf moyen 

S'il y n cles !'éform-:is nombreuses it faire.>. aucune 

n'est aussi nrg·ente que l'allègement des program

mes. La conception qni préside à leur élaboration 

est idiote: on veut qu'à la sortie cle l'Athénée les 

enfants soient de petites encyclopédies: ils ont 

cles notions approfondies de chimie, physique, 

sciences naturelles, histoire, géographie, grec, 

latin, maiR ils ignorent l'orthographe et ils ne 

savent pas penser . • T'ai vu des étudiauts suivre la 

même année les cours de grec, latin, flamand, alle

mand et français! 

On devrait s'inspirer du principe anglais: 

Former des hommes de caractère, et non des 

pédants abrutis. Jean Puraye a exposé cette ques

tion d'une manière très intéreS;sante dans le der

nie-r numéro du «Vaillant». Remplaçons toute 

cette érudition vaine et superficielle par de l'éner

gie, du cran, et que le gamin anémique, blanc, 

vidé, cle nos écoles fasse place à un jeune sportif 

sain et fort. Le fah- play est une chose à peu près 

in·connue chez nous, sauf dans les groupements 

de scoutisme. 

l\f4lheureusement1 dès qu'on veut toucher aux 

cours les pl us manifestement inutiles, une armée 

cle pontifes se lève en glapissant. Les profé'sseurs 

de « gagalogie » prétendent que la « gagalogie » 

est une science indispensable, et ceux qui ensei

gnent des langues mortes depuis cent mille ans, 

soutie~ment qu'on ne peut vivre sans elles. 

Ajoutez à cela l'en0rassement des rouages admi

nistratifs (langage consacré) et avec un peu 

d'optimisme vous pouvez espérer que les arr~ère

petits-en.fants de vos enfants jouiront d'une 

instruction potable, car d'ici-là, les autorités 

intéressées tiendront peut-être compte des aver

ti.s·sements pressants des médecins, des professeurs 

clairvoyants et des recteurs d'm1iversité. 

n faut espérer également que d'ici-là, la basse 

politicaille jouera un moins grand rôle dans 

certaiues nominations d'incapables. Mais cela est 

unP antre histoire ... 

Théophraste JEMP AIE'l' AGEUL. 
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.DES PROFS 

AU POJ"E ••• Y SONT ! 
4me Revue du Vaillant 

Les 12 et 13 décembre 
RPprésentalloos de GRAND GALA 

suivies de BAL 

Le 14: Soirée Estudiantine 

Le monde n'a jamais manqué de charlatans 
Cette science, de tous temps 
Fut en professeurs très fertile. LA FONTAINE. 

Une paire de ~alottes par -semaine 
J'en suis à me poser des questions bien étran

ges! Je me demande pa,rfois, et très sérieuse
?a.ent, s'ü existe une conception universitaire 
de la, vie! Ce qui revient à mettre en doute 

' l'existence des idées générales chez un bon nom-
Dre d'entre nous ...... · 

A houspiller d'un peu t?·op près les neuras
théniques 1 impénitents, aurais-je par hasard 
acqiiis i;ans le vouloir l'un ou l'autre de leurs 
r111crobes, aurais-je acclimaté sous mon pl.afond 
<:uelqu'une de leurs araignées. Dieu m'en garde! 
b:on! « le mal du siècle >>_ ne m'oblige pas encore 
à P'romener dans les couloirs un facies tragique 
et des yeux ruisselants. 

Mais je voudrais plaider un, peu pour le Bon 
.$(ms contre la Mesquinerie, pour une plus serei
ne conception de notre vie ·contre im dénigre
ment a,veugle et systématique. 

le dénigrement et la ha,·rgne? Ils sévissent 
en maîtres! 

Je parlais cl'idées générales? C'est de générali
sation à-prioriste qit'il nous faudrait nous 
plaindre! 

Un bleu fait l'ours, mieitx mime, quat·re bleus 
manifestent d'une indépendance trop superqe 
'pour être voulue? - « Tous>> les bleus "so1tt 
des ânes n! C'est dit, il n'y a pas à en démordre. 
.b't des deux côtés on fourbit les armes, on épan
che des encriers d'amertume. 

(( Un » poil vide une querelle personnelle 
a:ë'ec <( un autre npoil qui fait partie de la J. U. 
C. ? : - «L'écusson de la ·J. U. C. ». Va-t-on 
vas peut-être exhumer les disputes des Troyens 
peur trouver matière à prose vitriolesque? 

L'Université n'est pas champ clos suffisam
ment vaste, cherchons à l'extérieur matière à 
grandes escrimades ! 

« La pensée se meurt, pa,rce que Léon Degrelle 
-ieut faire de la, po.litique! Et puis tout ça, c'est 
la faute à l' A. c. J. B.>>! 

De grâce est-il indispensable qu'en discussions 
byzantines on perde le meilleur d'un temps pré
cieux? 

Mais sapristi, cette diversiïé d'opinions, ce 
1wmbre formidable de nuances dans nos menta
ldés, loin d'être sources de dP-sordre et de coups 
cl'épingles, devraient au 1 contraire fa,ire notre 
rir:hesse! Puisqu'aussi biën nous avons parmi 
nr;us toutes les psychologies, sachons mettre 
leurs propriétaires à la place qu'ils doivent oc
cuper! Depuis le poète aux longues comtempla
twns jitsqu'à l'homme d'action le plus ébouriffé 
71ar la course et la, lutte, chacun trouve l'emploi 
de ses talents dans la M a,ïson du Père. 

Et 'mon ami n'est pas nécessairement un 
irnbécile parce qu'il a son opinion raisonnée et 
.,,iûrie su,r telle· question où il vous plaît de le 
contredi're. Si ce jeune éphèbe est un élégiaque, 
ne l'envoyez pas de force houspiller un défroqité. 

Si ce tribun sent le besoin de clouer au piloh 
un Tartuffe nouvelle manière, ne le colloquez 
pas au piquet avec ordre de mâchonner deux heu-
1'es durant « l' Evolution Créatrice >>. Surtout, 
lorsque chacun selon ses dispositions intimes et 
le8 possibilités de son Esprit, s'emballe pour un 
Idéal qui lui paraît Grand, Elevant, Sublime, 
ne faites pas cette vile, cette exécrable besogne 
ae tuer tout enthousiasme, dJéteindre toutes les 
itoiles ! 

Pourquoi s'envoyer réciproquement l'anathè
rM, pourquoi se draper da,ns une dignité aussi 
g't·otesque qu'isolée, pourquoi mépriser par sys
tème toute initiative que n'a, pas encor.e admise 
le suffrage unii•ersel de la médiocrité? Ah! cet 
agaçant mépris du renard pour les raisins! 

J'y pense, ne serait-ce pas cela peut-être? 
«Ils sont trop verts»? 

Trop verts parce que trop haut placés? 
Trop verts comme tout Idéal? 
Trop verts le dévouement, l'allant, la généro

sité, le panache? 
Mais alors il faut le dire! 
Car, «j'aime mieux un franc ennemi 

qu'un bon ami qui 'm'égratigne!>> 

RAV. 
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Le ·Ciné•-1-1a est-il un art ? 
L'article publié il y a trors semaines par Guil

laume Bage avait déjà suscité une réponse de 
.Tean Vandresse. 

Mais d'autres sont entrés en lice et, mon Dieu, 
si il le voulait, le « Vaillant» ferait aisément une 
enquête dans ce domaine. Malheureusement, la 
place lui manque, et- il ne peut non plus négliger 
eeux de ses lecteurs que le cinéma ne passionne 
pas spécialement. 

Il se voit obligé de ne publier que ce qui lui a 
paru le plns marquant dans les articles qu'il a 
reçus. Il s'en excuse auprès de leurs auteurs: 
ceux-ci, il en est persuadé d'avance, ne lui en 
voudront pas. 

Voici les principaux passages d'un articlP de 
Louis Gillet: 

LA DEFENSE DU CINEMA 

Guillaume Bage oublie ce qui compte le plus, 
le seul élément qui fait réellement le film, qui lui 
donne sa valeur artistique .• Je parle du metteur 
eu scène, du cinéaste. 

Que tous ses coJla:borateurs aient le plus grand 
géuie, si le cinéaste est nul, le film sera nul. Que 
ses collaborateurs soient moyens, parfois même 
inconscients, le film sera beau si le cinfaste a su 
y insuffler une âme. 

Je ne veux pas diminuer ici le rôle des inter
prètes. Des artistes comme Iiaughton, Greta Bar
bo, ·wallace Berry, Mae ·west apportent aux 
cinéastes un concours admirable pour autant que 
ceux-ci sachent les utiliser. 

Que d'exemples encore de l'importance capi
tale du metteur en scène. « Le Signe de la Croix» 
a coûté combien de millions! Des interprètes, cer
tains étaient ·excellents, mise en scène d'une 
richesse étonnante. Qu'en est-il résulté ? Un film 
d'une insipidité qu'on pourrait qualifier de 
grniale. 

Prenons deux autres films. L'un se passe eutière
ment dans un pensionnat de jeunes filles, l'autre 
dans les vallées pittores·ques du nord de la Tché
coslovaquie. La plupart des acteurs étaient aupa
ravant inconnus; les ressources pécuniaires se 
réduisent à peu de chose. Avec des moyens aussi 
modestes on a· fait, d'une part «Jeunes filles en 

Uniforme » (le film n'a pas coûté 100.000 R. 
Marks); d'autre part «Extase». Deux chefs
d'œuvre qni ont fait et referont le tour du monde. 

Définir est chose difficile, on l'a dit; j'ajouterai 
qu'elle est souvent, daus ~e clorpaine, futile et 
vaine. J.Ja meilleure définition de l'art ou de la 
beauté ne sera jamais nn critère, elle ne pourra 
jamais servir qu'à ceux qu'i croient devoir, pour 
les nécessités de leur profession, catalogue.r touten 
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choses. I/art, la beauté se sentent et ne se rai
s~nnent -p;s:-1.iart est Be quelque chose de sùbtil, 
dl-impalpable qui se situe en dehors du domaine 
de la raison, qui. n'a quo faire de la dialectique la 
plus ~a vante. « L'éfa·angeté est le condiment de 
toute beauté» notait Baudelaire - (1). L'art est 
chez l'artiste une certaine intensité d'âme qui lui 
fait inconsciemment pénf.tr•er l'essence des choses, 
intGn~ité tell emrut forte qu'elle n'est satisfaite 
q11e 101·squ'elle s'exprime, que ce soit par les sons 
lrs 1-ythmes, les couleurs, la parole, pc11 importe. 
CPttP intensité clans les s-ensations ressort ac1mi-

«Nous n'avo}tS pas _le tel_IlpS », dit VanÇl.resse, 
(< d'arrêter notre esprit à teHé vue (sic), que déjà 
une autre l'a remplacée». C'est là le point vital. 

C'est bien la façon d'additionner savamment, 
d'après des combinaisons multipliées jusqu'aux 
ultimes raffinements, jusqu'à la décomposition 
(oni, cela rst fait rle signes mathématiques, et 
d'opérations chimiques, le cinéma ) cles milliers 
de pellicule.~, qui fait un film, qui fait que des filmr, 

sont tristes (Amok, le plus moJ:bide des dernie!s ) 
joyenx (toute la réc1rntc prostit ution cinémato-

rable111e11t d'un bout à l 'autre chi film «Extase». graphiq110 rle Com·telinr, t ous les films de caserne, 
li(?S beaux films ne manquent. pas; · aucun, à mon coqueluche du jour - à quand« La Margoton des 
scm:, n'a· réalisé une· aussi parfaite unité. Le thème, . Gardes Frontières»!!! -) , robustes (Viva Villa 
la sensualité inassonvie d'un e jeune f emme, se par exemple ) toujours fatigants pour le spPc
Htronve clans les moindres détails, dans la v~e. tateur . 
·intérielll"e qui anime jusqu'aux cl1oses inertes dans 
le rythme, dans la musiqu~ STtrtout qui ne fait 
qu'un, se co11fond vraiment avec la photo. Dès le 
début nous sommes pris, saisis comme · dans 
«Rapt», dans l'« Opéra de quat' sous», dans «Je 
suis un évadé». 

Que le cin~ma constitue ou non un septième art, 
[Jeu importe_ Il nons suffit tle comtater qu'il est 
au,o;si indrpen'daut du th_éâtx·e qne cle la peintm•e, 
de la musique, de la danse et qu'll n'en .forme pas 
moins une entité artistique tout à fait nette et 
.caractéristique. 

Nons pourrions r eprendre chacun des petits 
arguments cl c Monsieur Bage. Ce plaisir serait un 
peu vain .et vraiment trop facile. «Le cinéma dit-il 
en somme, n'est que la collaboration d'un certain 
nombr.e d'arts dont la somme ne donne qu\me 
chose hybride et abàtan1i e ». C'est bien cela, n'est
ce pas ? ... Oui le cinéma est cet assemblage et s'il 
n'était que cela, il ne serait pas un a•rt. Mais il y a 

-quelque choo;r en plus, un petit quelque c•hose qui 
fait tont et que Monsieur Bage oublie. Ce quelque 
cl1ose, c'est l'âme de eelui qui crée le film, de celui 
r1ui porte Je nom s i prosaïque et impropre de met
teur en scène, de «Régisseur» comme disent les 
Allemands. Rôle difficile et i·ngrat que le sien, 
parce qu'il ne manie pas seulement des matières 
comme le peintre, le sculpteur; l'irréalité comme 
lr poètt>, l'éc1·ivain. 11 cl~it au contraire insuffler 
sa foi, so11 idéal dans d'autres hommes~ les faire 
souffrir et aimer comme lui, le musicien son prin
cipal collaborateur, les interprètes et toute cette 
armée de techniciens qui l'entourent -et qui t ous 
contribueront plus ou moins à l'élaboration du 
film. Rôle d 'autant plus difficile que_ son élan artis
tique est à tous moments brisé par des difficultés 
1patériellt>s, t.t>chniques, quand il ne l'est pas, hélas, 
par l'incomprP.hension et la cnpidité de ·ceux qui 
lP paient. 

Rôle difficile, ingrat et sonvent obscur, mais, j'en 
suis persuadé, combien enivrant. N'est-ce pas pour 
nn «véritable artiste)) la voi e la plns hell e, la plus 
saer{!e, la plns complète. 

N'en cloutez pas, Monsieur Bage, le cinéma aura 
ses géants, ses Rembrandt et ses Bach, mais quand 
ils seront l~. il y aura encor-e, n'en doutez pas p lus, 
cl es gens qui, pom Ja défense d'un s·oi-disant art 
classictue, appli,queront à les détruire leur ra-ison
nemen1 et leur clial ~ct ique de primaire. 

ENSUITE, QUELQUES REFLEXIONS 
de R. Magermans. 

C'est l e centre du problème qui importe: les 
images, la suite lles images, ou action, 1c f1éplacc
meut des actions, .qu'on nomme selon le cas tra
gédie, on comédie, ou ]es deux. 

(1) Notes nouvelles sur Edga r Poë. 

IJmonJ VAN OIN UAUTI 
Expert-Chimiste 

127!> Rue du Progl'ès - BRUXELLES 
Sucr.unales 1 l 'I .fi, Avenue des Alliés - LOUVA.IN 

Rue du Pain Pe1•du - GAND 

-18, Place du 20 Août -- LIEGE 
Maison FRITZ Téléphone 296.91 

Fournisseur dev Universités, ~llnlstères etiHôpllaux 
Trousse à dissection comp1·enont : 

3 bistouris - 1 paire de ciaeaux - 1 sonde cannelée -
l pince à microscopie - 1 pince à dissection - 1 pince à 
dent1 de 1ourlo, 15 cm. - 1 érigne Prix 80 lrancs 

Instruments de Chirurgie 
Mobilier opératoire à eoudure autogène 

Accessoire• de Pharmacie - Bandages - Bas à varices 
Caoutchouc - Ceintures 

Spécialité a Installations complètes pour 
Hopltaux, Cliniques et -Cabinets de Médedns 

Catalogue sur demande 

L'inouïr· habi leté tt>chnique acquise dan,<; cc 
tlomaine r isqna fort, il y a 5 ou 6 ans de réduire 
I.e cinéma au rôle de machine à éditer le théâtre, 
ou de rotative t héâtrale (à l'Opéra de Berlin, en 
1929, création d e Christophe Colomb; de Clamlel, 
nvec proj ections lumineuses et photographies de 
nuages auxquelles Sè « surimpressionnaient » -
pardon! - le spectllclc mouvant de la mer et lr 
vol , en dessin animé,. d'une colombe ... ). Quelque 
chose comme le coup de. l'imprimerie_ vis-à-vis de ___ _ 
l'écriture. 

C'est de cette même habileté qu'est issue_ toute 
la perft>ction, toute la verve et la dignité de Des
sins Animés, union de l'image et -de 'la musique, 
perpétnel chassé-croisé d'inventions. Le genre a 
trouvé là sa formule: la vérité du cinéma sonore 
y vit, et le cinéma fera bien de la méditer tout 
comme le théâtre a médité sur les marionnettes. 
Il s'agit ici de marionnettes· nouvelles à l'usage de 
salles ponr 10.000 pa.yants __ _ 

Nous serons certainement d'accord sur un point: 
la r éell e acquisition du synclnonisme est, jusqu'ici, 
l'activité sono1""e, d·ont le pouvoir sur le public est 
indérLiable (pour te faire plaisir, Jean ... ): le docu
mentaire visuel doubl é du , documentairè musical. -
.Je songe à ces surprenants bruits des foules spor
tives, nux chanteurs de rue chinois, à toute une 
série de révélations exotiques. Certains films 
«documentaires)> se p1·ésentent comme un périple1 
autour de la terre, et se composent d'images pré-' 
levées clans les cinq parties du monde et groupées! 
selon quel_ques grancl'l thèmes: monuments, rues,l 
religions, bruits guerriers, puis les enfants, lesi 
peuples marius, les paysans ... En vérité, «périple »I' 
est faux. C'est un va-et-vient, un tissage innom
brable de voyages rapides, voyages-étincelles d'un! 
continent à l'autre, et cette étincelante ramifica
tion d'analogies (illnminant chacun des thèmes 
énumérés) est nouée au moyen d'enehàîne:i:_ri·ents 
surprenants, qu'on· néglige à tor~ ces dernie1;s 
temps. Exemple: le ballon de foot•ball qui, conti
nuant sa conrse, se transfoTme en boule et f rappe 
les quilles. A ces enchaînements collabore avec 
une parfaite serviabilité, la musique, soit par syn
clironisation, soit par analogie croisée, en chiasme

1 
d'un sens ù l'autre,'cle la vue à l'ouïe (au point 

1 
<tue, les yeux fermés, je « vois » parfois au moyen 1 

cle la musique). Par exemple, le filip. se forme .mr j 
une vue de haute mer, majestueuse et amplé, qu'ac'.. · 
compagne, non le bruit de cette mer, mais un ! 
chœur humain, ample et majestueux, un de ces 1 

clrnnts russes qui, dès lors, é- st non seulement 1 

comme le bruit noir de la mer, mais est la mer 
elle-même, griice à l'entr'aide des sens. La \'Ue 1 

tl'nne bataille est traversée par les cris d 'une 
femme; puis le bruit se déchire, et aussitôt après, 1

1 le sil en ce s'abat s1u la clécou verte d'un cimetière 

1 
militaire, comme il 1rn dOTt dans mon .pays c1•her
bes . On sait le pathétique de pareils effèts. 

Ainsi notre plan humain, normal, s'est enrichi ' 
du microscopique et du géant, du lointain d'ans 
l'espace et du «sous-jacent» cle la vie courante. 

-C'est e-ncore et tonjours, sous les avatars et l es 
mét-amorphosrs, le grand pouvoir du cinéma: la 
révélation. 

En somme, te « documentaire », l'intimité vio- 1 

lée, ou l'inconnu, dans les pays profonds, au fond 
des lacs ensorcelés, qui ont l'air de sagesse vécue 
qu'empruntent les enfants qui vont mourir. Mais 
le documentai1·e, contraire (par hasard ou volonté) 
du document, je veux dire transfiguré par l'objec
tif, bref, non pas une information, mais un e trans
formation. On ne pourra jamais assez découvrir 
cette vérité : la poésie du fait-divers. 

Le manque de place nous oblige à remettre à la 
semaine prochaine la parution d'un dernier article 
de G. Bage. 
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ŒUVDI 0(~ CONVALI~CIN-I~ 
Samedi 24 novembre, à l' Acclimatalion 

Bat' de Gala 
Lucien BIRCB BISTROUILLE 
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_, -Tout arrive 
Hier, ~omme tous Jrs j ours, j 'ai franchi le seuil 

cln c1omicile paternel sans me douter de r ien . Je 
sortais, comme d'habitude, pour : aller an cours 
(Dien sait eornmeut 011 tient ces bonnes résolu
tio1~s qu otidiennes) . E n passant devant un c 
aubette j'ai acheté la «Gazette de Liége ». 

E n1re 11ons, j'achète la «Gazette de Liége » pour 
les p ronostics et les poèmes de la page des j eunes, 
car j'ai toujours considéré que, clans la v1e, il faut 
r1? l'etfort intellectn(> l rt de la rigolade. L :>s pro
nostim:, c"est l' effort intellect~1el. 

' r ou1 en marchant, mon attentiou est attirée par 
un e photo rn première page. 11 me semble que je 

connais ce large manteau, ce chapea11 melon, ces 
g·nêti·es b la nches, ce ventre et cette tête, ce sou
rire rond, mi-supérieur, mi-ironique. Mai& quel 
p eut êtr e ce vieillard î Je lis cette légende « Notee 

,concitoyen Charles Radele1t qui vient d'obtenir le 
prix :-.Jobel pour la Paix 2934 ». 

,Je pe11se que les typos de la «Gazette, de lJiége >) 

nr valent pas mieu~ que ceux du «Vaillant » et 
que cette coquille et cette J?hoto constituent un 
genre de b lagll!e à rn• pas faire . Vous pensez, av•ec 
moi, que j 'ai raison . Eh bien, avec moi, vous vous 
_tro~pez. La date en tête du journal et_ plusieurs 
dates dans le texte na permettent pas de don te1·. 
:."fous sommes bien en 2934. 

}\fais alors cette, crise ministérieUe 7 J e cherche. 
fi n'y a pln s de crise ministérielle. En « dernières 
nouvelles )> j e vois un gros tite « K otre c1ictflteur 
Tiéon Deg1,elle Yient :\ I_;iége ce jonr )). En petit 
texte et_ en sous titr e. «Il est accompagné du direc
teur gl~11 éral d e .la sûr eté Strauven et de son bras 
dr oit Fern an d 1\fawet ». 

J-e me demande si j e deviens fou. Vous aussi 
probablement. Un cloute me vient sur ma pcn;on
nalité. J e fouille mon portefeuille. Pas d'atgent. 
C'est un indice. J e veux bourrer ma pipe: P as de 
tabac. C'est moi ou Albert J oris. Pas de cigarette.fi. 
C'est moi on André Mathy. ,J'ai soi•f. C'e.st moi ou 
P aul Ver1inden. 

Enfin, j.e me regarde dans la vitrine_ du mar
chand de légum es. C'est peut-être moi, au fond . 
Mais ;j e n'ai plus nn cheveu et ma _ barbre, toute 
blanche, m'empêche cle voir si j'ai une cr avate. 

,Je comprends de moins eù moins. Pour essayer 
rl'y voir clair J•e me plonge dan s la « Gazette· de 
Liége ». Sous la photo de Charles Radelet une nou
velle sensationn.ellt : un èrrtain- ,fos{i Philippart est 
arrêté pour d Ptonrnerncnt de fonds, au préj udice 
d'un impor tant j0urnal de la place a~~ns lec1ucl il 

. s'oc.cnpait de la publicité. 
fot chronique judiciaire l'flpporta it la neuvi~me 

condamnation pour coups rt blessures d'un cer
tain Aleibert J or... déf-Pnd tl p ar Maîtrf' Richard 
Pirlet 

I1a rubrique sportive nal'rait une tour née éblou. 
i.'.;;;ante de l'équipe du Droit. en Europe Centrale. 
8'étairnt pa11tictùièrement distingués Baudtihayl' 
H:rnri Coune dont le keeping avait- étonné to.nt l~ 
monde et un tout jt>nne 1~lrment, un c,ertai11 Maliain 
homme b olide. ( Cc so1ü. les termes de la « Ga~ett~ 
d r Lirge ») . En outre on nnn onçait que Geo.r-ges 
V an 'l'ours avait battu le -record du salit en hante1'r 
et Eugène H nirs celui de 200 m nage libr e. ·1Iou. 
sieur le recteur Duesberg avait fa it match nul 
nvec llf'orges Godfrey. 
· ;La 4111

" page faisait ; ·éloge d'un concert sous la 
r1in~ction tle Paul 'l'honon où s'{•taient fait ent~ni.\.-rc 
lé ténor (J1ustave Derouanx et le trompette Troir;. 
fontnil1e . lTn artiê111et annonçait un récital des 
duettistes Paul de B'f'co -et Géra1·d de Conne. 

La page dr Bridge exposait très clairement la 
méthorle .ScJ1e1"trr freres : on gagne J-onjonrs, il 
miffit de s'entendre. 

Ri·eH IL y_ compren clre je vous d is_ 
,]'étais arrivé ainsi au boulevard. Bien qu'il fût 

S h. clu matin une tlernière baraque était là e1 
l'o1i y faisai t la par ade. 

« \'r·ncz voir le champion Flébus 'sur le mur· cle 
la mort. L 'homme, mesdames et messi·e·nrs, q_ui 
fait clf'S grimaces à la vitesse moyenne de 113 km 
876 sur une moto strictement de série, gagnée 
dans tme. loge foraine il y a._ qu_elqnes tf'mps. 
Remnr"ètnez que cette machine n'est pas rodé.:! c~ 
q ni r end l'exercice p] ns clan gereux. Entre·z, mes
cl ames, messieurs, il v a cle la place pour tout le 

' . 
ruonclc. -Cependant que le-s demoiseHe,o; sensible:; 
s'abstiennent. Hier ·soir urre de ces aiwables per
sqnn es s'est jetée du haut du mur dans l es brai 
de l'a1·tiste, sans dommage heureusement. Et 
i1 ou~ avons des pre~ières . .. -. ' 

-,"J e me- dirigeais dê:Jà. vers l'Université. P as· un 
étudiant et donc, pas une étucliante. Un ca1m 
iinpressionnan t. ,Je fis deux fois le tour des loeanx 
et enfin je re,n ~outrai Emile.· . 
-~ Honjour M. Emil e. 
- Bonjour Monsicm. Il y n bien longtemps qnr 

l'on ne vous ait vu. 
- Vous trouvez, dis-;i'è, sans comprendre. M~i1 

il n 'y a personne. Qu'est-ce que ça veut dire~ 
-- Comment, dit Emile almri, vous ne savez pa& 

Ils vienn-cnt tous de :;ortir _d'ici so.us la conduite 
de Monsieur Paul Bertra_nd, qui depuis longtemp1 
est 1e dernier êtr e i ntelli gent cle notre 'époque el 

qui a r emplacé Monsictll' Bricteux pour les lan
gut>s orientales. 

- E t où i:lont-ils donc; in-ter1•oge-ai-je ; - avide IV 

comprendre enfin~ 
· - Yous ne savez pas? Ils sont allés inaugurer 
les nouveaux locaux, d r ~a Faculté T€clmique au 
Val-Benoît. , HENOC. 
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Nocez... Anes aux noces ! No man's land et 
Ah! co·mbien d'innocents, an·ioant des collèges, 
(~ui sont 11artis· joyeux c"om-me un gosse wii manège, 
Dans la ~ f-'r·iste boisson se sont tous abrutis! 
C'o1'nbien se sont plongés, dure et triste fortune, 
Vans u'n tonnneau sans fond, pa?· une nilit sans lune, -
Poussés par la p·assion de boire cles de1m1s ! 

Sul ne sait votre sort, pauvres têtes velues! 
.Su1· les. quais vous roule~ et m.esu1·ez les rues, 
Heurtant cle vos fronts lourds l'obstacle inapm·çu . 
Oh! qne de vieux pcirents, q-iti n'avcdent vbus q?.i'un ?'êve, 
S'en v iennent sanglotant poiir interroger Nève 

S1Jrr c1m:ir qui n'ont pas encor toi~t bu! 

On ,9' enti'etient de vous parfois -cLans les soit"ées ! 
Maint joyenx cercle, assis siiw ies bancs des allées, 
Mêle encor quelqiie temps vos Ho-ms, d'ombre couverts, 
Aux rires, aux refrains, aux récits de guindailles, 
Aux menus trov chargés de célèbres ripaiUes, 
Tcmdis que vo•us donnez (.l,U rnilieii des varterres ! 

On de11ia-nde « où sont-ils? son~-ils rue Vinâve d'lle? 
. Se sont-ils_ dù•igés vers Bressoux, vers JiLpille? D . 

Puis votre souvenir même est enseveli. 
La bière coule à l'égoub, le reste à l'.urinoir. 
Le te1n1Js qui sur toute om.bre en mirse une pl'lls noire, 
Su.r le pcvu1we étudicmt .iette le sombre oiib.li. 

Bientôt des yeux de tous votre om.bre est disparue. 
Brau,s n'a-t-ü pas son Droit, Vandenbosch la berlue? 
Seules dwr-ant ces jowrs où Morn.nd est moffileur, 
Vos mwmans aux fro'nts blancs, lasses de vous attendre, 
S'en vont trouver E m.ile, demandent d'un air tendre 

S'il n'a pas rencontré cles brosseut.·s. 

_Quand sur les tables enfin, on met les tapis ve?·ts, 
Nul ne sait pliis les norns des récipiendaires, 
Qui de la f1·oide bière ont vidé les « à, fonds » , 
Pas ?nême Emile lil'itmeur, dont la voix gronde et tonne, _ 
Pas même la chanso'n naive et monotone 
Que d'un Van der Linden, ou d'un Ju,les Closon! 

Où sont-'ifo ces noceU?•s, ces piliers de comptoirs? 
Demis, que vous savez de· lugubres histoires! 
Oh! deinis redoutés des mères à genoux ! 
Vous nous les racontez sur 'nos langues séchées, 
Et. c'est ce qui vous fait ce goût de pluie salée 
Que vous avez le soir quand voiis coulez en nous. 

Victor HUGO (Il• philo.). 
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0 D Dl (}l:l\II 
le tailleur à la Coupe l'tloderne 

<prix speciaux a11x Etudiants> 

Boulevard d'Avroy, 266 Tél. 233.80 
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.. 
~erele de -presse 

Jl n r suffit pas d'écrire . Quancl l'article. est écril. 
ra besogne com mence.· °Car l~n « journal» est sur
t ont nne nsine. Propos ition b ien :;;imple à premièrr 
vne, cette idée rst la po·rtc,onvertc suT un problè111t' 
complexe. De iios jom·s e't>st le- mot imprimé q111 
cli•!'ige le monde. f;e monçle en est là de rece-voir se~ 

idées en tranches quoticliemies qu'on hü ser t tous 
les soirs sur le coup de 17 h_eures. 
E~ ces idées se1,ont ce que nous les ferons. CN 

idées il nous faudra les faire passer à l'aide de 
bien autre chose-: notivelles mondiales, inÏorruation1 
sport~ves, renseignements financiers, c.-hronique& 
etc. Et si- b-izarre que eela puisse paraître, il nolli 
_faudra des démêl6s prolongés. et quotidiens_ avec 
les agences universelles, les Postes, 'félég1'.aphe& 
'l'Pléphones, Ch~mins de Fer, Messageries Automtr 
biles, Lignes d'Aviation. Ji nous faudra p énible-

, ment apprffidre ce c{ue· sont la Propagande et 11 

Publicité. 11 llOTIB faudra .savoir créer l'obsession 
de notre Presse à n ous, et non pas seulement ùr 
«li' Appel des Cloches». 

Les aspects de ce P1·oblème, nn peu_ see·, ntaii 
_ générat.eur d'Idées et d 'Action, seront tour à- tour 
a bordés au Cercle d'~tudes -J ournaÙstique! 
Celui-ci :s'ouvr ira mercredi 21 novembre à l'Unio11, 
à 20 heures. 

En inême temps, il permettra à des étudiantes d1 
discuter avec cle.s étudiant s, et a{lX unes et an> 
au.tres de constater qu'une collabor ation est nort 
~eulement possible, mais aus~i préférable· infini· 
_ment à la méconnaissane-e, à la méfiance, à l'lgno· 
rance réciproques. 

Et foin des cancans veni~neux d e_ provin_cian~ 
attardés! 

Line_ O'TYP. 

ETUDIANTS 

AŒIE'fEZ VOS J;IVIŒS J\ LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
16, Rue cles, . nominicains, 16 

LIÈGE 





1 

1 J 

4 

Le · Cercle Vicieux Invité par les Scouts Catholiqu!ls de · Liége, l e 
baron Firmin Van den Bosch, procureur gén éral 
honoraire de la Cour d'app el mixte d'Alexandrie, J 

vien<lra parler, le mardi 27 n ovembre, à 8 h . 1/2, 

au Théâta:e du Home, Rue du Vieux Mayeur. 

JEUNESSE ' MEDICALE BELGE DE ST-LUC 

Groupement de T_iiége. 

P uis sur un autre albâtre poÎi, d eux noms, denx 
copain s de jadis; tol!:t d'abord: 

Gérar d Colombin ( 2" philo) . 
Revue 31. .. En tain . .. Furia ... Maestria . .. 

S. D. N ... l!'uhrer ... Charabia ... Galimatia ... Snjet: 
« SOUS LE CIEL D'ORIENT » 

avec projections lumineuses. 

Rél{nion le 3 déce!llbre à 6 heur es, au Collège 
Saj1~t-T1ouis. 

Conférencier: HUS~'lN Jules. 
Sujet: L 'administrat ion des Sacrements. 

Vous qui passez, 
Point ne vous découvrez: 

Vide est la fosse. 
Comme jadis, il brosse! 

J\{ais, soyons objectifs: je n'écris point un poème 
pour la «. ~>ag~ des Jeune;;». Ce fut épique; rien 
n'y 'manqua it, ni èe-brnve Paul, Stavisky au petit 
pie4, ni les « JA » unanimes de ce bon monsieur 
HitU~r, ni, ,l'arc.be Noé de la S. D.N., ni le pull
ovet de Max Cosyns. Mais. ::, en to~t lieu, pointait 
la blanche cagoule de la Maffia, décongelant lPs 
!Jomgeois, enflammant les étu diants. 

Les étudiants s'en voudraient de manquer l'oc
casion d'applaudir le baTon Firmin Van den Bosch 
'qui est un esprit fin, une âme indépendante et qui 
a toujours aimé la je1rnesse à cau se de son audacr 
et de sa franchise . 

LE COMTTK pnis J ean Sébilb (2e p hilo également.): 

r1~ talent hien connu de Gérard de Coune don
nait . ag~·éablc ré~lique ,à l,a sémillante Antinéa, 
Henry Coune n'était pas le moins bien croqué des 
quatxe profs, le duo verviétois, tour ù tour Muses 
ou porte-boules, fut un régal. Symboliques et 
canstiques, ks Mcon; portaient la griffe du J~iou . 

Etudiants: 2 francs. 
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A. E. D. 

T_ie nouveau Comité cle l'A. E . D. est rorm{~ 

comme suit: 

Président : Jacqnes Gi lla.rd (3" cloct. N. R.>. 

Vice-Présidents: Paul Verlinden (2• cloct. A. R.), 
Lucien Debruge ( id. ). 

Secrétaire: ,Jean Van rien Bossche ( 2• dor:I. 
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- Le ·professeur Withmeur est couver t de malé
dictions et d!opprobes, depuis qu'il a eu le mal
heur d'apprécier le sexe faible (trois têtes de 
bétail). 

Pour r éuss"ir aux jntenos de. dessin, servez-vou s des 

compas cle précision de la· Maison Vamlerhoven, 3:., rue 

Chaussée-des-Prés, Liége. - Télé. 24102. 

ECHOS DE TOUSSAINT 
Flel1rs, Rhumes, Recqeillement.s. 

J'ai tant bu de mon v ivant, 
Qnr je gîs dans la bière. 
Mais mon squelette est contenf,: 
ll boit l'ran du cimetière ! 

FABLE E XPRESS 

Ivresse. 
Van der Linden avait trop bu 
Done étant légèr emen t ivre 
Sc voyait à travers l e givre 
Apportant la myrrhe à Jésus. 

Moralité: 
l1r mage Herman. 

. Complication ! ! 

Menée tamholir battant, la trou pe <les « 31 », 
fnt par tous ses membres, ii. ia hautenr ... stratos
phérique. La birre fraîche et l'orchestre polypho
n iqne- (oh! eombirn), 1inrenL bouillants les enthou
siasmes. 

A. R.) . 
TT 11 ;11·ah<' S<' 1iPnt près d'une petitP por1r. 

Sur l'albâ1l'e poli, je lus ponr la honte de la 
F• philo: 

Belle soir{•r, ri.n'on yrcommencr1·a. ,. l 'an p r o
r.h ain. 

K. RABBIN. 

Trésorier: Debry (2° doct. A. R.). 

Commissaires : Biar (3e doct. N. R.), 
Louis Boseret (2" <loct. N. R.), 
Jean Libon (2" doct. N . R.). 

Passa ut . recueilli, . pa:i:le bas! 
Ci-gît Je pôvre ' Uluts And1·é. 
Si le11ce ! ue lP dérange pas! 
On le c1·oit mort : il va bloquer! 

Moralité: 
T1r Cheik est mat.. 

parce que 
l/1\ rRhe il. la peRH Lern e'/?~ 

êilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll lliliilllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllillll lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllh!lllllllllllillllilllllllllllllllllll)llllllllllillilllllllllllllllllllllllll!llll!llllilllllllllllllllllllllllllll!lllllllffi'llllllllllllllllllllllUlllll!llll!lllllll!lll lllllllllllllllllllllllllillllllllllllll!llll!llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll'lllllfiii 

APP.r\ RETl1~ PHOTO RÉ P É T 1T1 0 N S TRAVAUX DE COPIE Brasserie NIZET, s. a . Librairie WYKMANS 
Ma.SO L" VERDIN Tous les cours de première et seconde PHILO Mlle COLLETTE l . n .l!I. . 4, RUFJ xitoVEMON'l' 

27-29, Rue des Clarisse!3 Ecrire à A. R. DIAL, " Vaillant ,, 
Dévût des B!è1·cs 

CITASSE ROYA:r;E et LAMOT 
Fournisseur de l'Universitf 

Travaux pour amateurs ~<>•~<>+<>+<>+<>•<>+~O. 
Tom; les livres classiques, scientifiques 

•<>•<>•<>•<>•<>•~~<>•<>+<>+<> 
T1lBRAIRTE -

Lêopold GOTHIER 
Fournisseur des Bibliothèques 

de ! 'Université 

3, Rue Bonne Fortune 
•<>+<>+<>.+<>+o+<>+o+<>•<>+<> 
CATHOLIQUES 
Achetez TOUS vos livres dans une 
librairie GÉNÉRALE · catholique 

Librairie P A X 
'12, Place Saint - Jacques 

LIÉGE 
Rapidité des commandes 

et des renseignements 

Ganterie 
SAMDAM 

12, rue de l'Université Liége 
12, rue F e r r e r S e r a i n g 

9, rue du Brou Verviers 
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Bl(RI~ ARTOI~ 
Meïlleuret 

et universitairas 
LIBRAIRIE VERLAINE 
34, rue André Dumont 

ARONNEMEN'fS DE TJECTURE 

•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+<> 
'fout pour l'Optique et la Photo 

H. HIRSCH 
104, Rue de la Cathédrale, 104 

Spécialité de Compas de haute pr écision 
Ristourne spéciale pour E t udiant s 
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Imprimerie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. BAR E 
27, Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Cai·tes de visite 
A?·ticles pour clessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers 
l 0 o;Q de réduction aux étudiants 

<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>+ 
Bouche rie B 0 D S 0 N 

·Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 
Fow-nisseur de l'Union 

<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>•<>+ 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L. DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

'1.'éléphone 11508 
<>•<>•<>•<>•<>+<>+<>•<>+<>•o. 

l 'asqnettes, Cnlott.es, Bérêts, insignes 
Ohiipeanx ile scouts et :weessoires 

Maison MAGNETTE 
Passage Lemonnier, 8, LIEGE 

Tél.: 266,92 

MARO~UINERIE 

Médail.les Spor t 
<>+<>•<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>• 

BOULANGERrn - PATISSERIE 

Maison - P .U T T E R S 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de l'Union 
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.-
Papeteri~. Cent~ale 

J . VANDERHOVEN 
32, rue V-illlâve d'Ile, 32 

Cn.h iers - Articl°ês 1cle dessin - Compas 
Réservoirs - Règles à caleÛls - ete. 

Carnets et cahi!)'~ à ·feuilles mobiles 

<>+<>+<>+<>•<:>+o+<>+<>+<>+<>• 
V 01ûez-vous pour ~os .livres .une reliure 

élégante''· e{~peu coûteuse! 
Adressez-vous à · Œ·rUNIDN où Monsieur 

BORGUET met à voti'e dispositioii ses taleut!! 
de relieur. r 
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Pharmaci~ VIVARIO 
50, rue cle l 'Uni•~:::lit.é, Liége, T él. 131.60 

~AUX ~NERAI1ES 

Pm:sements antiseptiques Accessoir es 

·V:OX PTL8Nl!]R - l .. ORRAINE 
'réléphone G0;3,9ô 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 

Félix WY ARD-EVRARD 

Bières spéciales 
HENRI FUNCK ET ARTOIS 
Vins clc la Maison ROSOUX 

•<>+<>+<>+<>•<>+<>•<>•<>•<>•<> 

l_iT13R.A TRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du Vingt Août, Liége 

· Tous les classiques 1miversitaires 
neufs et d'occasion - Cahiers 

·~ 
CHAMPION DE BEI.BIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

5.00 cc. 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 
MEDECTNE - SCIENCES - DROT'r 

PHILOSOPHIE 

•<>•<>•<>•<>•<>+<>+<>+o•<>•o 
FLEURS NATURELLES 
G~RBES ET CORBEILLES 

l> P. NOCF:S ET FE'l'ES - COURONNES 
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E •IPLAN 
EME NT 

Grand roman cle mœurs skatosphériques et stellaires 
par un trio d'aéronautes velus. 

(Suite). 

Baptême en l'air. 

Albert 8everyns, prof d'humour grec 
il. la Faculté de Philosophie et L ettres, 
tomba en arrêt devant les voiturettes 
d'.enfant exposées à la vitrine de chez 
Séquaris. Son cœür de pro-p èTe battait 
la chamade. Tl était en plein r êve q\rnnd 
une panme sans tendresse s'abattit 
entre ses omoplates. Il fit volte-facP. 
l\farcou Hait devant lni , faisant de 
y isibles efforts. pour . demeurer nn 
tantinet j)erpendiculaire au trottoir . 
C'étaient le.<; parolf's clc Hubn.ux qni 
l'av aient g1risé. 

-- Que co;1templ ez-vou s l à~ articula 
:Marcou, la bouche pât euse. 

- Corn ment, Mon sieur Marcou, dit 
Severyn s, comme11t ? Vons · ne savez 
donc pas qu' il y a nn baptême clan s 
l'air ? 

Pour l e coup, le s ire an nez pointu 
reeouvra ses esprits. 

- Quoi? Vous aussi ? Un baptême d e 
l'a id Comme Hubaux et moi ? 

Car Marcou n ' a jamais eu le sens 
des distinctions Sll!btiles. 

- Mais oui, mais oui, fit Seve·ryns. 
qui r en ifl.ait une piste. Et il prit son air 

• de candeur, qui fai.t tant d 'impression 
sur les p etits bas bleu s de Pl'emière 
Classique. 

- Comment avez-vous pn savoir1 
continua Marcou, perplexe. Au fait, 
puisque vous êtes au courant, ça n 'a 
pas d'importance. Si nous parlions un 
pen de notre grand projet ? Voulez
vous? 

Volontiers, acquiesça Sever yns. Il 
arc-bouta sa r,ravate, étala sa pochette, 
sourit d'un air confiant, prit Marcou 
par le bras et. l'entraî1ia dans une guin
gu ette, en chantonnant « Kabliopeia 
sopha moussôôn .. . ». 

- Une d1·agée~ !dit-il, sortant de sa l!audace grande de commettre une du t emps pour jugeT les Humanités el 
poche une bonbonnière ornée· de faveurs r Ç.ponse définitive à la puissante l'on ne connaît rien encore de l'Uni-

roses. 
- Merci, r épou!dit Marcou simple

men t . Et 11 en prit quatr e. 
C'est vrai, ajouf.a-t-il au bout d'un 

instant, c'est vrai, vous êtes « amphu » ! 
Car Marcou a beal1coup P!'atiqué. 'fhéo
crite (1). 

- Amphu ? rugit Severyns. Amphu ~ 
.Jamais ! J e n e suis qu'une onomatopée, 
ei1tendez-vous, une onomatopée! 

-- Oh! Bien! murmura Marcou que 
la boisson avait rendu Un peu moins 
contrariant. D 'ailleurs, c'est pas tout 
ça ! Parlons de notre avion stratosphé
rique. 

- C'est ç.a, clit Severyns. Racontez
moi vos dernièr es expériences. 

Une heure plus taTd, le distingué phi
lolo gu e était en possession d es plans. 
Quant h Marcou, il était sous la table. 

L'outrecuidance 'de la bleusaille. 

Albert Govaerts, bleu. C'est ce p etit . 
. jeune homme présomptueux qui, frais 
émoulu dn Collège de Visé, pontifie 
dans les colonnes d e «Vaillant >). Fort. 
des formnles qu'il a péniblement a1'Ta
chées au secret poussiér eux d es manu
els, cet éphèbe falot, oubliant que la 
modestie· et le silen ce conviennent aux 
petits bleus inexpérimentés, avait en 

(1) Amphu signifie « papa » ch
0

ez 'l'h éocrite. 

enquête men ée par ,Jean Iâhon. Or, il 
se fit que le. Gros-Ver, Fifi Sosthène et 
La Grenouille, gardiens · de la nobe 
tradition estudiantine, se fâchèr ent 
tout rouges (La Grenouille exceptée, 
naturellement) en lisant les sombres 
inepties pondues par ce téta1·d aptère. 
Ils quittèr ent illico le buffet de la gare 
Liége-Viveg nis et s'en ouvrirent à 
Strauven. Le commissaire lui-même 
comprit qu.e pareils excès n'étaient 
point tolérables et qu'il fallait au plus 
tôt châtier l'outrecuidant. Il permit 
donc aux trois amis de quitter la gare, 
l'espace d'une raclée. 

La Trinité terrible trouva l'enfançon 
au foud de sa mansarcle. Il relisait avec 
orgu eil les télégrammes de félicitation 
lui aclTessés par ses ami s à l'occRsion 
de son article. 

Le Gros-Ver prit la parole et clit 
(.Jacqu et se contentant d 'acquiscer en 
grignotant sa pipe et La Grenouille 
roulant des yeux f éroces) : 

« Fils, dit le Gros-V er, au t emps loin
tain où j 'étais bleu - je cl is lointain car 
.i e suis un multimoffié - je n 'ai jamais 
en le cnlot cl' envoyer au « Vaillant » 
des considérations doctoral es sur la 
déchéance d e l ' intellect esLudiantin . J e 
n'avais point vot.i·e génie, mais je savais 
le prix de l'humilité. A votre âge, déli
cat marmouset , on n ' a point l e r ecul 

versité où l'on est à peine introduit. 
De quoi pourriez-vous parler avec per
tinence 1 J e vous avertis doncques cba
ritab lement qu'à la prochaine incar· 
tacle, La Grenouille, Fifi SostJhène et 
moi aurons l'insigne homieur de botter 
sans miséricorde le symbole de votre 
vaste personnalité ». 

La Justice, étant satisfaite, 1baisa a11 
.front ses trois défenseurs. Mais la Ven
geance mordit au cœur Albert Go· 
vaerts. Il se leva tout blême et se lança 
à la pours:.lite des justiciers. Il les vit 
se sépairer après s'être serré la main. 
La Grenouille, qui était fiancée à J ac
quet, lui donnait le bras. Mais le Gros· 
V er s'en fut tout S!eul. 

- Suivons le Gros-Ver, il est seul, 
murmura le petit Albert. 

Arrivé n la place St-Lambert, il vit 
so udain Vèrlinden entrer chez Marcou. 
· - Oh! qu'est ceci ? dit 1e bleu. Et il 
s'engouffra dans le vestibule. Dans l'es
calier , il ent endit soudain un effrayant 
tintamarre. 11 se tapit clans un coin. 
Dr ux fol'mcs imbriquées dégringolaient 
en trnmbe. Arrivée dans le vestibule, 
la boule se désagr égea et Albert médu· 
sé vit le Gros-Ver et Hégé.sippe assis 
l' un rn fac e de l'autre et il entendit Jr 
Gros-Ver qui disait: « Avec tout ça, 
Je ne s11is pas Pr~sicl rnt de l'A. E . D. »· 

(A suivre). 
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11111ir. 

CamaraJe§ ... Venez f~u~ UNION 
prenJre ~os repa§ a 1 

où la §JmpafLiq .. e MaJame BOR~U~T, pour un prix moJér~, l'OUt 

1er'l'ira en quaofilé le~ excellenl1 mef1 J~ 1a cuisine Lourqeoite 1 


